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A l'un d'eux, quelques morceaux manquaient
C'étaient les parties charnues que Bell était er
train de faire bouillir et qu'il s'apprêtait à dévoret
lorsque Paîker était revenu. Le misérable, qui sc
croyait débarassé du seul témoin posible de »seý
crimes, n'avait pu supporter l'idée d'être dérangé
dans son horrible festin. C'était le remords qui
l'avait rendu une fois de plus scélérat!

Paîker comprit qu'il était destiné à figurer dans
cet épouvantable garde-manger. A cette pensée
il fut pris d'une émotion plus facile à concevoir
qu'à décrire, et qui fit place à une réelle indigna-
tion.

Sa colère ne tarda point à céder devant une
faim cruelle, imdomptable, sorte de torture qui
enlève toute liberté à l'esprit, et qui ne tolère au-
cune espèce de scrupule... Il s'approcha donc avec
des allures de bête fauve du mets dont Bell avait
commencé la préparation... Les premiers morceaux
qu'il porta à sa bouche produisirent un effet si
prodigieux, que malgré lui il les rejetaapèle
avoir à peine mâchés...- apè e

Il resta quelque temps assis, contemplant le
vase qui contenu:l la viande fumante, éperdu, l'oil
hagard... ne sachant s'il vivait ou s'il était sous
l'impression de que[que horrible cauchemar.., mais
la faim qui tiraillait toujours son estomac finit par
l'emporter sur ce qui lui restait de conscience et
de dignité. La profanation fut accomplie...

Après cet horrible repas, digne des affamés du
Pôle Nord, Paîker s'endormit ou plutôt tomba dans
une léthargie atroce pendant laquelle les rêves les
plus macabres vinrent le torturer ! Quand il se ré-
veilla, la partie animal de l'être avait complète-
ment triomphé... Le cannibale des montagnes Ro-
cheuses revenait à la vie ; il sentait l'aiguillon de
la faim, et à côté de lui il avait les provisions
préparées par Bell.

Ne voyant plus dans les restes mortels de Bell
qu'un surcroît de provisions, Paîker plaça le ca-
davre de son ennemi à côté de ceux qui reposaient
déjà dans un endroit où la température était assez
basse pour que la chair ne se corrompît pas pen-
dant toute la durée de la saison rigoureuse. Tou-
jours très longue dans ces montagnes, cette triste
période fut encore plus prolongée au commence-
ment de 1874 qu'elle ne l'est communément.

A plusieurs reprises Paîker essaya de se dérober
à cette vie infâme, mais il eut beau grimper sur
tous les pics voisins, nul part il. n'apperçut une
route, une maison, un être vivant. Malgré lui, il
retournait chaque fois à son criminel garde-nian-
ge...

Il vécut ainsi dans une abondance relative pen-
dant les mois de janvier, de février et de mars, finis-
sant par ne sortir que pour recueillir quelques
broussailles dont il se servait pour entretenir son
feu.

Le mois d'avril amena enfin le signal de la fonte
des neiges, et Paîker put songer à regagner les pays
habités. Dès qu'il se vit débloqué, il s'éloigna de
sa tanière ; il y laissa les corps de ses camarades
entamés, sans avoir la précaution d'enterrer les
restes qu'il n'avait pas eu le temps de consommer.

Après des péripéties nombreuses, qu'il est trop
long de rapporter, il parvint à Saguache, place for-
tifiée oh se trouve une garnison chargée de mrain-
tenir les Indiens. Le général Doswned, qui com-
mandait, prit pitié de lui en voyant son épuisement.
On lui donna les ressources nécessaires pour se
refaire, on le logea dans un cabaret, où l'on paya
sa pension. Mais ses hôtes ne tardèrent pas à
s'apercevoir qu'il parlait dans son sommeil. On
l'écouta. Paîker racontait les détails de son crime.
Immédiatement, il fut dénoncé et arrêté. Pressé
de questions, il finit par raconter ce qui s'était
passé. On l'arrêta, et on lui donna une escorte
pour le conduire dans la caverne où cet horrible
drame s'était passé, afin di procéder aux constata-
tions légales. Mais pendant la route Paîker trouva
moyen de s'échapper.

détestable. Il soutenait son droit de se nourrir de embellissons notre court passage sur cette terrechair humaine, et même de d-épouiller les morts, par deï pensées d'affection.
ce qu'il n'avait pas négligé. Car il avait régulière- La bonté, qui est toute harmonie, n'est ridiculement nettoye les poches de ses camarades avant qu'aux yeux de la sottise, qui est toute désharmo-de se rendre à Saguache. Il s'autorisait de l'ex- nie. La vie s'écoule comme un songe, troubléeemple des compagnons de Greely dont j'ai raconté d'apparitions maudites si nous cessons d'aimer,'les aventures dans les Affamés dû Pdle No,-d. Son enchantée de visions heureuses bi nous vivons deaudace le perdit. Il fut condamné à quarante ans la grande vie, c-ýlle du coeur.de prison, aux applaudissements de toute l'assis- L'esprit de bonté élève et divinise. Il est letance. Il entra dans une si terrible fureur en ap- germe de l'immortalité. Par lui seul, semant lesprenant le verdict qui le frappait, que les gardes vérités, on vivra aujourd'hui, demain, toujours, pardurent se jeter sur lui, et l'entraîner hors de la delà les jours et les contrées, et l'amour qu'on aurasalle d'audience. De là on le conduisit dans des ainsi répandu, d'autres, épris du même idéal, lecachots, d'où il ne sortira point vivant, perpétueront.

W. DE FONVIErLLE OCTAVE PIRMIEZ.

NOS GRAVURES

S LES CANADIENS A NEW-YORK

ous avons déjà parlé de l'excursion du club
Le Canadien à N ew-York.

Le succès a éte plus grand encore qu'on
ne le cnuyait d'abord, car tous les journaux

*illustrés des Etats-Unis ont reproduit, à l'envie,rdes gravures représentant diverses scènes du séjourtde nos amis dans la métropole américaine.
1 Nous en donnons une aujourd'hui. Il s'agit de
la réception des clubs canadiens, et la scène repré-

-sente leur passage sur la cinquième avenue, près
de la vingt-sixième rue.

Il faut reconnaître que nos jeunes gens en cou-
verte font honneur au Canada.

L'E COUP FATAL

L'orignal, aux pieds agiles, bondit dans la forêt,
allant peut-être au rendez-vous d'amour que sa
compagne lui a donné.

Il courre, il vole, mais la balle du chasseur à
l'affût est plus vive et plus prompte.

Il tombe ...
Le bois -retentit d'un cri sourd, la bête s'agite,

s'étend, se débat dans un dernier spasme et ...
meurt t

LA BONTÉ

DES DIVERSES SORTES DE BONTÉ

A bonté est la qualité souveraine devant la-
Mq uelle tous les autres mérites doivent s'in-
___cliner. Elle est faites de douceur, de modes-

tie et de clémence; mais elle possède la gra-
vité, la grandeur et la générosité. Sa douceur naît
de sa force ; sa modestie de son respect humani-
taire ; sa clémence, de son intelligence du coeur.
Elle est profonde, grande, généreuse, parce qu'elle
éprouve et qu'elle comprend, parce qu'elle est un
esprit, c'est-a-dire une âme. La bonté applaudit à
la joie et s'attriste à l'infortune.

" Il n'y a que les grandes âmes, a dit Sophocle,
qui sachent combien il y a de gloire à être bon."

La bonté répand un charme tout-puissant sur
celui qui la possède. Il s'en dégage une attrayante
lueur qui fait taire l'envie. La bonté rayonne
d'elle-même ; isolée, privée de toutes les qualités
qui grandissent un homme, elle garde toute sa sé-
duction. Elle donne le tact du coeur, cette qualité
rare, que l'intelligence et la science seules sont
impuissantes à produire.

Comment cet homme, esprit obscur, élevé en
un milieu rustique, est-il rrudent en paroles
simple d'habitudes, et surpasse-t-il en distinction,
tel gentilhomme ? Cet homme est bon. Il a la sen-
sibilité clairvoyante de l'âme. A l'heure dit péril,
ce sera lui le secourable, lui le défenseur, le héros
et le martyr.

Il y a des bontés intermédiaires et neutres, faites
de paresse et d'indifférence ; des bontés de fa-
mille, tout instinctives. Il est une bonté de sybarite,
engendrée par la pléthore du bonheur ; une bonté
de lassitude: on se traîne dans la vie, sans haine
ni amour. Il y a même la bonté sournoise: on est
paterne.

Puisque tous nous sommes marqués du même
signe de mort, ayons la compassion mutuelle, et

PRIMES DU DERNIER TIRAGE

LISTE DES RÉCLAMANTS
Montral. -Damne Joachim Desforges ($25.00),191, rue Barré;

Charles Glacknieyer, , 134, rue Drolet; Ed. Content,
84, rue ýSauguiluet; Dame olivier saint-Ours, 539, rue
William; P. O. Cérat, 966, rue Ste-Cagthieie; Josepti
RobillaLrd, 75, rue Barré ; Arthur Lefebvre, 2241, rue~Notre-Dame ; R. Piché, 12, rue Latour; Delle. E. Larivée,
2203 Notre-Dame; Delte Virginie Pigeon, 475. rue St.
Jacques; Amédée Fontaine ($10.00), 2588, rue Notre-
Daine; Edgar E. Lefebvre, 70, rue Saiiguinet; Dame
Pierre Lancttôt, 74, YTue St-J acques ; Louis P. d' Ageucourt,
261, rute Ci-da'; elle Mtra Lanclôt, 37%, rue duChamp-
de-Mars; if A. Ciuiq-MNars, 2146. rue Notr-Daruie;
Damie Louis blonîpe)tit. ($5,00), 406, rue des Seigneurs;
Théophile Dugas, 173, rue ýSt- Paul , F. X. Quintal, 122,
rue Craig; E. -Coriîn, employé à l'Etendard; Dame Vve
Victor Larose,, 265, rue Fulluni; Arthur Ethier, 262,
rue Wolfe ; Dieuttonîjé Lapointe, 210, rue Canjuing; V.
Bétanger, 457, riue Amherst; A. Gaguier, 261, rue Dor-
chester: D. Latour, 552, rue Satiguinet; Dante A. L. La-
chaelle, 265, rue Dorchester; Célestin Dubois, 23, rue
Lafoîtaine; Aintoiue Vincent, 708, rue Ste-Catherine.

Québec. -Delle Georgianîra Lacroix, 97, rue Arago, St-Sauveur;
Dotlphisie Trudet, 76, ru'g- Artillerie ; Dame Théophile Bé-
laiu d, 3, rue Ltichevretière; Dame CaIt-tan Guy, 65, rue
Richîardson; Franicis Petit, 51, rue Bagot, St-Sauveur;
Delle Carolinre Rousseau, 45, rue Napoléon, St-Satuveur;-
Léon Racinie, 64, rue St-Vatier, St-Roch. Simléon Laro-
cht-lle, 39, rue Arago, St-1<ocii ; J- A. Lepîage, 86, rue
Fleur-ie ; P-'. P. L'elitneux, 41. rite Ste Claire;- Dame P.
]izotîe, 59, rue St-Jean; Olivier Deslantri-rsa, 74, rue
1iuhelieu; 'Joseph Dubois, 74, rue Notre- Dame-des.
Anges; Delle Detphiie Audibeit, 97, rue Dorchester;
,joseîh Roy, 36, rue St-Arsème; Josepli Angers, 16, rue
8t-Féýlix, St-Saiuvteur.

Ville St-Henri.-M.axime Liberceut dit Laviolette ($50.00),
46, avenue Atw.Lter; P>aul Jegou (4.00>, 84, rue Rose-de-
Limna.

Ste- Cunégondle.---Louis Mongeon, 72, rue Napoléon ; Abrahamn
Urbain, 77, rue Fulfoî-d.

Pointe S- Charls- Dame Théophule Terrien, 72, rue Albert;
De-lle Léotiine Foisy, 185, rue Centre.

Richmond Station. -C. A. la'ue,,
T'rois-Rivières.- Delle Mélida Trudel, 32, rue St-Pierre.
Valieyfield.-J. A. Laberge.
Rigaud.-J. Charlebois.

J 'aime assezà jouer aux échecs, mais je
subir.
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Blanc8.-7 pièces.
Les Blancs jouent et font mat en
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